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FORÊTS: UN PUITS DE CARBONE MAIS POUR COMBIEN DE TEMPS ? 
 

par Éric Dufrêne1 
 

Il semble désormais bien démontré que les écosystèmes continentaux et plus 
particulièrement les forêts fixent une part importante du carbone émis dans l’atmosphère par les 
activités anthropiques. Toutefois une incertitude importante concerne la persistance de ce puits de 
carbone sur le prochain siècle. La complexité du fonctionnement des écosystèmes (en particulier 
forestiers) qui présente de très nombreuses interactions et boucles de rétroaction ne permet pas 
d’apporter une réponse simple et immédiate à cette question. Les recherches en cours, combinent 
des approches expérimentales et de modélisation pour essayer d’avancer dans ce domaine. Les 
processus qui interagissent à des échelles de temps très différentes, combinés avec les effets de la 
gestion rendent nécessaire d’utiliser conjointement des modèles à base écophysiologiques et des 
modèles de croissance forestière. La stimulation de croissance observée à ce jour est due 
principalement au CO2 et secondairement aux températures pour les espèces caducifoliées (le rôle 
de l’azote reste à préciser). La stimulation de la photosynthèse par le CO2 se poursuit au siècle 
prochain, toutefois elle est contrebalancée plus ou moins fortement par les effets de la sécheresse. 
La hausse des températures augmente la durée de la saison de végétation et donc la fixation de 
carbone, en revanche elle augmente aussi la respiration réduisant le flux net de carbone. Ainsi la 
production primaire nette a tendance à se stabiliser alors que le flux net de carbone décroît. Ces 
résultats dépendent à la fois de l’espèce et du climat régional considérés. De plus ils dépendent 
aussi des scénarios d’émission de CO2 utilisés de même que des modèles de climat. Dans l’avenir, 
la réponse à la question posée passe par le développement de modèles couplant les cycles du 
carbone de l’eau et de l’azote dans le système sol-plante. 
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